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	 Le concept des "Déchaînés" est issu de notre exaspération de 
vivre dans un monde artificiel où tout est fait pour conditionner notre 
pensée et notre comportement. 
Une tentative de négation de notre personnalité dont l’objectif est de nous 
rendre plus dociles et en adéquation avec le monde que quelques élites 
décident pour nous ... mais surtout pour eux !

	 Ainsi donc nous apprenons chaque jour un peu plus à vivre 
dans un système qui ne correspond pas à nos valeurs et nous n’en avons 
même pas conscience car la "réalité économique", "la réalité politique", 
"la sacrosainte morale" et autres arguments que l’on nous sert à longueur 
de journée nous découragent de croire, et même juste de réfléchir, à la 
possibilité d’un autre système. La lumière et la gloire sont concentrées sur 
celui qui sait "s’adapter" au système tandis que celui qui ose le contester 
n’est qu’un inutile "fauteur de trouble".

	 Nous pensons qu’il ne faut pas attendre de nos dirigeants qu’ils 
changent le monde car ils n’en n’ont ni les moyens ni le désir. C’est à nous 
de changer notre comportement afin que le changement ne soit pas une 
revendication mais un constat. Une sorte d’application de la célèbre phrase 
de  Coluche: "Quand on pense qu’il suffirait que les gens ne l’achètent pas 
pour que ça ne se vende plus". 

	 Ainsi c’est à chacun de nous de réapprendre à réfléchir, à 
redécouvrir ce que nous sommes, à nous interroger sur nos propres valeurs 
et tenter de vivre en cohérence avec elles. C’est une démarche qui peut 
s’avérer difficile mais tout progrès réalisé par une personne sera un pas 
vers son épanouissement personnel et donc, c’est notre conviction, un bien 
pour la collectivité.

	 Les "Déchaînés" sont la conséquence d’une réflexion sur "le 
mythe de la caverne" de Platon. Là où le philosophe s’interroge sur les 
conséquences de la libération forcée des gens enchaînés à une vision 
restreinte du monde, nous nous interrogeons de notre côté sur les raisons 
qui ont conduit à enchaîner ces gens et le moyen de les aider à se libérer 
eux-même.



Le cheveu à coup sûr évoque une blessure,
Allusion au passé de l’artiste écorché.

Revanche ou exutoire d’un ressenti obscur ?
Trouble de l’amour propre qu’il doit cicatriser ?

Il ne faut pas douter que l’acte soit conscient
Si la plaie aujourd’hui se ferme et vous sourit.

Tenez-vous le pour dit : Jacques Honvault a un plan !
En vous interrogeant... vous en faites partie.

Ma c icatr ice



Evidence absolue que le feu de Saint-Elme
Ne donne pas la vie à ce couteau pour rien.
Magie de la lumière qui sans remord ni peine

Aiguise l’instrument d’un funeste destin.

Rage d’aller plus loin et de frapper plus fort,
C’est un cri de colère qui enflamme nos sens.
Hurlant son obsession l’artiste jette un sort
Et allume les flammes de l’ultime vengeance.

Vengeance !



Génie de l’être humain qui chaque nouveau jour
Relève le défi d’aller encore plus loin.

Enrichissant nos rêves de plus beaux atours,
Fait de l’idée d’un jour le besoin de demain.

Tant de beauté créée par les couleurs intenses
De nos vies enflammées par toute nouveauté.

Un immense brasier d’ambitions, d’espérances :
C’est toute la fierté de notre société.

Juste réalisé, un rêve doit mourir.
Lui qui brillait si fort se voit pastellisé.

Il doit laisser la place à un nouveau désir
Pour que jamais ne cesse l’envie de consommer.

Et pourtant cette voie semble bien compromise
Dans un monde aux ressources plus que limitées. 

L’avenir s’assombrit tandis que s’amenuise
Notre espoir d’arrêter la machine emballée.

Le consumérisme



Tout gonflé d’espérance et potentialité,
Ne réclamant pas moins que vivre d’infinis,
Au sortir de l’enfance il lui faut affronter
Un monde qui s’oppose à ses rêves de vie.

Du plus haut des sommets des grandes ambitions
Il chute et se déforme à toucher le réel.

Lui qui n’envisageait qu’insouciance et passion
Se heurte au monde adulte et ses règles cruelles.

Devrions-nous cesser d’entretenir l’espoir
De peur que nos enfants se brisent en tombant ?
Faudrait-il au contraire ne pas les laisser choir

Et cultiver le rêve encore un peu de temps ?

Le précaire équilibre de l’éducation
Atteint son paroxysme à cet instant précis

Où l’enfant se confronte à sa propre illusion
Et se doit d’accepter ce changement de vie.

Puberté

Comment ne pas céder par incompréhension
Au fantasme apaisant d’un être supérieur
Qui nous dispenserait d’user de réflexion

Pour expliquer le monde et atténuer nos peurs ?

Notre esprit se libère avec la connaissance
Qui repousse d’autant fantasme et illusion,
Pourtant il est un fait que même la science
Est affaire parfois de simples convictions.

Ne soyons pas fermés aux dogmes et croyances
Mais ne les laissons pas dominer la raison.

Gardons au fond de nous cette ultime conscience
Que rien n’est plus précieux qu’une vraie réflexion.

Croyance



Explose ce ballon d’être bien trop gonflé,
Comme explose la Terre d’être surexploitée.

Un avertissement tellement entendu
Qu’on l’admet comme un fait, une cause perdue.

On baisse un peu la tête avec résignation
En accusant les autres du peu d’attention.

Mais au fond rien ne change dans notre attitude
On consomme à l’excès par coupable habitude.

Quand viendra le moment de payer nos erreurs.
Lorsque l’humanité vivra sa dernière heure.

Les pleurs et les regrets ne nous serviront plus.
Qui osera prétendre ne pas l’avoir su ?

Prév is ib le



La grâce et la beauté naissent d’un feu ardent
Que la plus fine brise à jamais peut souffler.
Ce corps de femme invite à goûter le présent

Que nous offre la vie par son intensité.

Une gloire éphémère affirmeront certains,
Mais qu’importe le temps pourvu qu’il ait un sens.
L’essentiel est alors que nous sachions chacun
Celui que nous souhaitons donner à l’existence.

Carpe Diem



Aurions-nous déjà tant l’esprit conditionné
Que nous ne sachions plus juger l’information ?

Se peut-il que ce monde aux pensées pré-mâchées
Anesthésie les sens et masque la vision ?

On nous remplit la tête à longueur de journée
A grands coups de médias et de publicités.

On nous fait les adeptes de la poudre aux yeux,
Un idéal de vie qui nous rendrait heureux !

Retrouvons l’ambition d’échapper au paraître, 
De ne plus survoler les choses sans les voir.

Moins de consommation nous apprendrait peut-être
A ne pas accepter un bonheur illusoire.

Condit ionné



Qui aurait pu prévoir qu’en y posant les doigts
La peau de cette orange en serait affectée ?
Au point que l’eau et l’air improvisent un bras
Sauvant la malheureuse en passe de sombrer.

C’est ce geste anodin qui modifia l’histoire,
Bien loin de l’intention de celui qui le fit.

Ce phénomène invite à comprendre et à croire
Qu’un rien pourrait sans doute influencer nos vies.

Que chacun se questionne et prenne enfin conscience
De la portée d’un acte aussi simple soit-il.
Que chacun réalise alors qu’il a la chance
D’influencer le monde et de lui être utile.

Il suffit pour cela d’être libre d’esprit,
D’œuvrer jour après jour à retirer ces chaînes
Qui endorment nos sens et entravent nos vies,

Pour retrouver enfin notre identité pleine.

L ’a ltru isme



La loi de gravité que l’on croyait connaître
Nous joue ce nouveau tour et trouble notre esprit
Il nous faut l’accepter et penser que peut-être

Nous pourrions en tirer une leçon de vie.

C’est tout un univers de grâce et de finesse
Qui s’offre à l’audacieux qui ose bousculer

Le repère tacite et la vision figée,
D’un monde qui se meurt lorsque nos rêves cessent.

Il nous faudra ouvrir un peu plus notre esprit
Pour accéder enfin à la compréhension.

Loin de ces conventions qui nous anesthésient,
Redonnons de la place à l’imagination.

L ’ouverture d’esprit


